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        Celui-là est pour Mallory…

      


      
        et les voisins, bien sûr !
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      Une patinoire de hockey sur glace est une arène rectangulaire qui mesure environ mille huit cents mètres carrés. Il est difficile de calculer la surface exacte d’un rectangle dont les quatre coins sont arrondis.


      Un joueur de hockey dispose sur et avec lui de tout ce qu’il faut pour se transformer en machine de guerre mobile et rapide dans cet espace de compétition clos.


      Bien frappé, le palet de caoutchouc durci peut fuser à plus de cent kilomètres-heure. Il s’agit juste de bien viser…


      L’usage de la crosse elle-même en tant qu’arme contondante n’est pas à négliger. Mais bonjour la discrétion…


      Et il ne faut pas oublier ce que l’on a de vissé sous ses deux pieds : des lames d’acier très aiguisées…


      Deux rasoirs géants.

    

  


  
    00 : 00


    
      Au coup de sifflet de l’arbitre débutera le troisième et dernier tiers-temps de la partie. Vingt minutes de jeu à venir pour faire la différence entre deux équipes à égalité.


      Le score actuel est de 3 buts partout.


      Les attaquants n’ont donc pas chômé durant les premier et deuxième tiers-temps. En comptant les nombreux arrêts (dont certains spectaculaires) effectués par chacun des gardiens et le nombre de pénalités distribuées de part et d’autre, sanctionnant des fautes majeures à répétition, on peut dire que le match annoncé comme âprement disputé a déjà tenu toutes ses promesses. Ce n’est pas une surprise : les deux équipes de hockey sur glace présentes ce soir sont de vieilles rivales qui ne lâchent jamais rien quand elles s’affrontent.


      Caribous contre Vampires.


      Les Bleus contre les Rouges.


      Et ce n’est pas parce qu’ils évoluent en catégorie Minimes qu’ils ne se donnent pas à fond, comme des pros, quel que soit l’enjeu, pour le plus grand bonheur des spectateurs massés sur les gradins autour de la patinoire. Les écharpes et fanions aux couleurs des deux équipes sont en nombre sensiblement égal, la partie se jouant à l’extérieur, en terrain neutre. On a passé la machine Zamboni sur la glace durant la dernière pause, et l’aire de jeu polie comme un miroir brille sous les néons suspendus au plafond de la halle sportive. La patinoire proprement dite est ceinturée par une balustrade surmontée d’un vitrage de protection en plastique transparent très épais. Le public ne perd ainsi rien du spectacle, en toute sécurité, à l’abri des palets perdus.


      Tout le monde attend l’ultime affrontement de la soirée, qui s’annonce prometteur. Un score d’égalité entre éternels rivaux au début d’un troisième tiers-temps garantit toujours de belles actions et de solides empoignades à venir.


      Voire de bonnes castagnes…


      Et une mini-ola agite soudain les gradins : les drôles de gladiateurs casqués rembourrés de partout reviennent les uns après les autres dans l’arène glacée, glissant sur leurs patins aux lames étroites bien affûtées, avec des grâces de danseuses classiques – mais, dès le premier coup de sifflet, le lac des cygnes se transformera en mare aux diables.


      Les Caribous sont vêtus de bleu vif. Leurs adversaires arborent culotte et maillot couleur sang-de-bœuf pour ne pas faire mentir leur nom. La rumeur des vestiaires prétend que le gardien des Vampires dissimule de trop longues canines derrière son masque de protection tel qu’en porte Jason, le tueur psychopathe rendu célèbre par le cinéma d’horreur. Il s’agirait d’un dentier de plastique comme on en trouve dans les magasins de farces et attrapes. Le port de cet accessoire farfelu en guise de protège-dents serait par tradition réservé aux matchs nocturnes programmés un vendredi 13 et aux seules rencontres d’importance.


      Comme celle d’aujourd’hui.


      Le résultat est sinon vital, du moins crucial pour les Rouges : de la victoire ou de la défaite dépend le confort de leur avenir durant le reste de la saison.


      Si les Caribous peuvent se contenter d’être battus sans que cela bouleverse la position de l’équipe au sein de la hiérarchie du championnat régional, ils ne répugneraient cependant pas à battre leurs éternels rivaux juste pour le plaisir et la beauté du geste. Les Vampires, eux, doivent absolument gagner, afin de se maintenir dans le haut du tableau pour la course au titre. Relégués dans les profondeurs du classement, ils devraient alors affronter des équipes plus difficiles à battre, au risque d’être éliminés avant les quarts de finale.


      Axel Bingot, leur entraîneur, l’a répété sur tous les tons avant la reprise : il faut mettre le palet au fond de la cage des Caribous une fois au moins. Plus, ce serait de la gourmandise. Sauf si l’adversaire marque d’abord ou égalise à nouveau ensuite, auquel cas tout serait à refaire. Un point d’écart, restons modestes.


      C’est tout ce qu’il demande, l’entraîneur.


      Un seul petit but, et marqué de préférence avant la fin du temps réglementaire : vu leur état de fatigue, ses Vampires supporteront mal d’avoir à jouer une période de prolongation en mort subite, et encore moins l’incertitude d’une séance de tirs de fusillade1 à suivre si le score n’a pas évolué. Le match nul n’existe plus depuis les nouvelles règles de la Fédération en vigueur.


      Quelqu’un doit gagner ce soir.


      Le coach a promis l’enfer des hockeyeurs à tous s’ils ne rentraient pas en vainqueurs aux vestiaires. L’équipe étant mixte, les hockeyeuses subiront le même sort, pas de jalouses ni de sexisme. Axel Bingot applique le principe de la parité avec rigueur, ailleurs que dans les vestiaires, bien entendu. Il aime à répéter que le contenu de sa culotte ne sert à rien pour tenir sur des patins à glace, tant que la nature n’a pas différencié les filles des garçons de par leurs masses musculaires respectives ; le port d’une coquille de protection est cependant fortement recommandé aux joueurs mâles. S’il existe des filles balèzes et des garçons minus, c’est l’inverse qui prime en général chez le genre humain, qu’on le veuille ou non. Les règlements sportifs séparant les sexes à partir d’un certain âge, Bingot traitera ses patineurs et ses patineuses à égalité tant qu’ils ne seront pas en âge d’accéder à la catégorie Juniors, où c’en sera alors fini de la mixité sur la glace.


      Du moins en compétition officielle.


      Une rumeur impatiente ronfle soudain sous les lumières de la patinoire. On commence à trépigner sur les gradins parce que l’arbitre tarde à siffler le début des réjouissances du dernier tiers-temps.


      Les deux équipes sont pourtant en place. Tous les regards des spectateurs se braquent vers le rond central où les numéros 9 (Bleu) et 15 (Rouge) se font face, solidement campés sur les lames de leurs patins, crosses en avant, prêts à se disputer le palet au signal de remise en jeu. Les deux joueurs savent couver la rondelle de caoutchouc d’un œil tout en cherchant à s’intimider mutuellement de l’autre.





OEBPS/Images/cover.jpg
JEAN-HUGUES OPPEL






OEBPS/Fonts/CenturyStd-Book.otf


OEBPS/Fonts/CenturyStd-BoldItalic.otf



OEBPS/Images/LogoSyrosEpub.jpg





OEBPS/Fonts/CenturyStd-Bold.otf





OEBPS/Fonts/CenturyStd-BookItalic.otf


